
cela ne me convient pas
vivre dans un monde ex
pas de présent pas d’avenir
m’extirper de l’ex-ramper jusqu’au futur
exclu expulsé exproprié expatrié
hors de fuori out aus
me dit mon voisin dans le bus Odessa-Simferopol
heureux les ex-caressant un futur par la fenêtre le 
paysage s’en va avec la première neige

tout un monde nouveau se déployait sous mes pas 
au passeport étranger
à force de marcher
débris de passé éparpillés bribes de vérité
au fil du voyage à chacun la sienne de vérité soit

foire



voyager oh pas pour comprendre
réactiver ces taches lumineuses du passé au 
détour au hasard au bout à l’insu du réel proposé

embrocher passé pensées réalité
entailler ce présent inconscient
d’un geste non remarquable à peine remarqué

le signe mou jeune homme utilisez bien le signe 
mou lorsque vous parlez russe mouillez vos 
consonnes arrondissez-les comment croyez-vous 
que notre peuple endure tous ces malheurs siècle 
après siècle ? de nos jours un peu de miel dans la 
bouche vous réconcilie avec cette vie en attente 
le signe mou placé derrière nos consonnes c’est 
cette cuillerée de miel qui adoucit les angles
n’oubliez pas le signe mou

arpenter à s’en user les convictions
Russie Ukraine Géorgie Abkhazie Moldavie 
République indépendante et 
autoproclamée de Gagaouzie Transdniestrie...
Lituanie Lettonie Estonie...
Serbie Monténégro Kosovo Macédoine Bosnie...

la foule sombre sans nom
cogne aux frontières des pays prisons
la vraie vie est hors-champ

Klavdij Sluban (1999)
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Dans une société qui tend à se virtualiser chaque jour davantage, il 
est troublant de voir le Réel reprendre ses droits, par effraction, nous 
rappelant à l’ordre, comme s’il ne voulait pas qu’on oublie que c’est 
bien aujourd’hui que nous construisons notre a(d)venir… 

Voilà plus de trois ans qu’on nous a annoncé être en guerre.  
D’abord contre un virus, puis, insidieusement, cette guerre s’est 
infiltrée chez les uns, hier encore blottis contre les autres, séparant 
parfois les familles, les amis… Elle déchire maintenant les pays. 
« Sommes-nous la noblesse ou le dernier coquelicot ? » comme 
le scandait Bashung avant sa mort… 

C’est donc dans un contexte de guerre et avec une exigence  
de choix toujours plus grande, aux côtés de notre invité d’honneur 
Klavdij Sluban, que nous avons réuni des galeries, agences, collectifs et 
éditeurs pour partager avec vous leurs engagements dans un monde 
en pleine mutation. Nous tenons à leur manifester ici nos 
sincères remerciements.

Les 70 photographes présentés dans cette édition sont tous dans 
un corps à corps étroit avec ce Réel instable. Pour la plupart de ces 
auteurs, le médium photographique ne révèle plus seulement des images 
mais aussi un rapport d’être à soi-même et une manière d’être au 
monde, ce que nous appelons le « pouvoir de l’intime ». 

Même au sein d’une foire photographique, nous ne pouvons oublier 
les mots, ces mots auxquels nous attachons une attention toute 
particulière, ces mots qui, associés aux images, font la richesse des 
nouvelles écritures de la photographie documentaire. C’est à l’écrivain 
François Meyronnis, que nous sommes fiers d’avoir comme parrain 
cette année, que nous avons confié le soin d’écrire un texte sur la 
manière dont le langage peut opérer lui aussi tel un révélateur.

Enfin, dans le cadre du développement de notre Observatoire avec le 
GIS Le Sujet dans la Cité - Sorbonne Paris Nord - Campus Condorcet, 
vous trouverez dans les pages qui suivent un extrait de notre manifeste, 
un paragraphe du Zoom du mois avec Klavdij Sluban par Christine 
Delory-Momberger, le programme de nos tables rondes, ainsi qu’un 
accès direct au séminaire méthodologique sur la collaboration entre 
Arts et Sciences : Que nous apprend l’art et comment nous l’apprend-
il ? proposé par notre partenaire Forum Vies Mobiles et initiateur de 
la magnifique mission photographique Les Vies Qu’on Mène dont la 
réalisation a été confiée au collectif Tendance Floue. 

Une programmation engagée, des collaborations fortes, parce que dans 
ce monde qui semble de plus en plus nous échapper, c’est tous ensemble 
que nous allons réapprendre à dire NOUS SOMMES…

Charlotte Flossaut & Valentin Bardawil
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6  MOIS
—

Martina Bacigalupo . m.bacigalupo@6mois.fr
www.6mois.fr

MATHIAS DEPARDON

From the land inbetween
— 

,E�4IGRE�ET�Lg%UPHRATE��LES�DEUX�GRANDS�BASSINS�mUVIAUX�QUI�ARROSENT�UNE�BONNE�
PARTIE�DU�-OYEN/RIENT��SONT�DEUX�mEUVES�EN�VOIE�RAPIDE�DgASSÀCHEMENT��
%N�������3ADDAM�(USSEIN�LES�AVAIT�CONDAMN½ES�¹�L@ASSÀCHEMENT�EN�CONSTRUISANT�
des digues, pour chasser les rebelles chiites qui s‘y étaient retranchés. La région 
S@½TAIT�ALORS�RAPIDEMENT�VID½E�DE�SA�POPULATION��!PRÀS�LA�CHUTE�DU�DICTATEUR�IRAKIEN��
les habitants ont détruit les barrages et libéré les eaux. Le point de rencontre des 
DEUX�mEUVES�MYTHIQUES�SE�FAIT�DANS�LE�#HATTAL!RAB��LES�-ARAIS�DU�SUD�DE�Lg)RAK�
ET�SON�½COSYSTÀME�UNIQUE��QUI�ONT�½T½�INSCRITS�EN������SUR�LA�LISTE�DU�PATRIMOINE�
mondial de l’UNESCO. Mais les plus grandes zones humides du Moyen-Orient 
SONT�EN�TRAIN�DE�DISPARAÂTRE��,A�S½CHERESSE�QUE�CONNAÂT�L@)RAK�EN������EST�LA�PLUS�
S½VÀRE�QUE�LE�PAYS�AIT�CONNU�DEPUIS�������#@EST�UNE�DEUXIÀME�MORT�QUE�REDOUTENT�
LES�-ARAIS�DE�-½SOPOTAMIE�VASTE�½TENDUE�MAR½CAGEUSE��CAMP½E�AU�CONmUENT�DU�
Tigre et de l‘Euphrate - unique richesse de cette région mésopotamienne, berceau 
des anciennes civilisations sumériennes et assyriennes. 

www.mathiasdepardon.com

ELLIOTT VERDIER

Reaching for Dawn
— 

$E�SA�SANGLANTE�GUERRE�CIVILE����������	��LE�,IBERIA�NE�PARLE�PAS��!UCUN�M½MORIAL�
N�A�½T½�½DIl½��AUCUNE�JOURN½E�N�EST�D½DI½E�¹�COMM½MORER��
Encore tenu par certains protagonistes du carnage, le pays se refuse toujours à 
CONDAMNER� SES� BOURREAUX�� #E� SILENCE�� AMPLIl½� PAR� UN�MUTISME� INTERNATIONAL��
balaye toute reconnaissance sociale de la tragédie et renie l’essence même d’une 
mémoire collective, générant un profond sentiment d’abandon doublé d’une 
R½SIGNATION� SOMNOLENTE��,E� TRAUMATISME�D�UNE�POPULATION� ENTIÀRE� SE� CRISTALLISE�
dans une société aux fondations d’argile et transpire sur une nouvelle génération 
à l’avenir trouble.

www.elliottverdier.com



CHRISTOPHER BARRAJA

de Chlore et de Rosé
— 

$½BUT½�IL�Y�A���ANS�SUITE�¹�UN�!6#��LE�PROJET�DE�#HLORE�ET�DE�2OS½�PR½SENTE�LE�R¾VE�
D�UN�½T½�¹�PERP½TUIT½�DANS�UN�SUD�NOY½�DE�SOLEIL�ET�D�IVRESSE��$ES�MOIS�DE�COUPS�DE�
soleils et de piqures de méduses à répétition dans les eaux de la baie des anges. Le 
regard tanguant entre obsession et voyeurisme, Christopher s’arrête sur des détails 
de son environnement qui témoignent d’un mal-être vis à vis des changements.
La série est en quelque sorte un avertissement silencieux et tendancieux des 
événements à venir aussi bien personnels qu’à une échelle beaucoup plus grande.

#HRISTOPHER� "ARRAJA� EST� 'RAND� 0RIX� 0ICTO� ����� DE� LA� 0HOTOGRAPHIE� DE� -ODE��
&INALISTE�DU���E�FESTIVAL�DE�LA�-ODE�DE�(YÀRES�SONT�TRAVAIL�SERA�PR½SENT½�¹�LA�6ILLE�
.OAILLES�DU����AU����OCTOBRE������

www.christopherbarraja.com

AAE-ENSAD
Association des Anciens Elèves de  

l'Ecole nationale supérieure des Arts Décoratifs
—

Marty de Montereau . marty@skymarty.fr
www.anciensartdeco.fr

LOUISE DESNOS

— 

.

@louise.desnos

BRUNO FERT

Refuge
— 

Bruno Fert cherche à révéler des problématiques politiques ou sociales en nous 
les montrant sous un angle singulier. L’habitat, modeste refuge, logement de 
fortune ou ruines, revient souvent dans ses séries comme « Les tentes dans la 
VILLE� w� �TROISIÀME�PRIX� DU�7ORLD�0RESS� 0HOTO� EN�����	� ET� i�,ES�!BSENTS� w�� SON�
TRAVAIL�SUR�LES�VILLAGES�PALESTINIENS�D½TRUITS�EN������DISTINGU½�PAR�LE�0RIX�3CAM
2OGER�0IC������ET�LE�0RIX�.EUmIZE�������
)NVIT½�D�HONNEUR�DE�L�½DITION������DE�LA�FOIRE��SON�TRAVAIL�TRAITE�SOUVENT�D�IDENTIT½�
et de son rapport avec l’espace géographique ou intime. L’humain y est toujours au 
centre même s’il n’apparaît pas toujours dans ses images.

www.brunofert.com
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JULIE  JOUBERT

Mido
— 

*�AI� RENCONTR½� !HMED� EN� ����� DANS� UN� CENTRE� DE� R½INSERTION� POUR� JEUNES� EN�
DIFlCULT½��6IA� LES� R½SEAUX� SOCIAUX��NOUS�NOUS� SOMMES� RETROUV½S�DEUX�ANS�PLUS�
TARD��$IMINUTIF��SURNOM��PSEUDONYME��-)$/�EST�UN�MOYEN�DE�BROUILLER�LES�PISTES�
DE�SA�TRAJECTOIRE�INCERTAINE��3E�PR½SENTANT�SOUS�DIFF½RENTES�IDENTIT½S�AU�lL�DE�SES�
rencontres, Ahmed se cache autant qu’il a l’envie d’être découvert. 
A travers un parcours de vie chaotique ponctué d’éléments douloureux, il survit 
AVEC�LE�R¾VE�DE�DEVENIR�MODÀLE��3A�GRANDE�FRAGILIT½��SON�CARACTÀRE�AUTODESTRUCTEUR�
ainsi que sa capacité à se dévoiler m’ont tout de suite convaincue de la nécessité de 
le suivre dans son quotidien sur une durée indéterminée..

www.juliejoubert.com

FLORENCE JOUBERT

Les gardiens du temps
— 

Gardiens du temps nous raconte les liens tissés entre celles et ceux qui ont marqué 
LE�-ONT�!IGOUAL��C½LÀBRE�STATION�M½T½R½OLOGIQUE�DES�#½VENNES��4OUS�CES�T½MOINS�
D�UN�MONDE�EN�½VOLUTION��ATTENTIFS� AU�MOINDRE� SOUFmE�DE�VENT�ET�¹� LA�MOINDRE�
lueur dans le ciel. 
%NTRE�R½ALIT½�ET�lCTION��SES�PHOTOS�RACONTENT�AVEC�D½LICATESSE�LA�FRAGILIT½�DU�RAPPORT�
de l’homme et des éléments. Ce travail nous parle aussi de disparition. La mission 
est terminée ; la technologie a supplanté l’observation humaine technologie a sup-
PLANT½�L�OBSERVATION�HUMAINE��#�EST�LA�lN�D�UNE�½POQUEx

www.florencejoubert.com



GALERIE ART-Z
—

27 rue Keller . 75011 Paris
Olivier Sultan . oliviersultan75@gmail.com

www.art-z.net

FRANÇOISE HUGUIER

Secrètes
—

Photojournaliste, membre de l’Agence Vu, Françoise Huguier documente la 
DIVERSIT½�DU�MONDE��DE�SES�TERRITOIRES�ET�SOCI½T½S��0OUR�R½ALISER�SA�3½RIE�3ECRÀTE��
ICI�EXPOS½E�POUR�0HOTO�$OC��LA�PHOTOGRAPHE�A�PARL½�AUX�GENS��ELLE�EST�ENTR½E�DANS�
les maisons, dans les chambres des femmes qui renferment tous leurs secrets, 
a beaucoup écouté. Elle a ainsi gagné le droit de photographier leur vie et en 
rapporte une série de portraits saisis dans l’intimité, la simplicité et le respect 
partagé qui raconte aussi la polygamie et la jalousie.
Lauréate de la Villa Médicis avec son livre Sur les traces de l’Afrique Fantôme. 
/FlCIER�DES�!RTS�ET�DES�,ETTRES�EN�������ELLE�EST�MISE�¹�L�HONNEUR�AU�-US½E�DU�
1UAI�"RANLY������	�ET�¹�LA�-%0������	�

DAVINA JOGI

The Cycle
— 

.½E�EN������¹�(ARARE��6IT�ET�TRAVAILLE�ENTRE�LE�:IMBABWE�ET�L�!USTRALIE
$IPLÇM½E� DE� L�5NIVERSIT½� DE� #APE� 4OWN� EN� PHOTOJOURNALISME� ET� PHOTOGRAPHIE�
DOCUMENTAIRE�� $AVINA� *OGI� A� TRAVAILL½� POUR� DES�M½DIAS� INTERNATIONAUX� COMME�
The Times et des associations non gouvernementales. Aujourd’hui, ses images, 
QUI�REmÀTENT�SA�VIE�QUOTIDIENNE��POINTENT�PARALLÀLEMENT�DES�PROBLÀMES�SOCI½TAUX�
qui sont généralement tus par les médias.
Fondatrice et directrice de l’Association des femmes photographes du 
:IMBABWE��ELLE�S�EFFORCE�D�½LEVER�LE�PROFESSIONNALISME�DES�FEMMES�PHOTOGRAPHES�
ZIMBABW½ENNES�¹�TRAVERS�DES�WORKSHOPS��RENCONTRES�ET�PROMEUT�LEUR�TRAVAIL�DANS�
le monde entier.
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PIERROT MEN

Madagascar
— 

Né en 1954 à Madagascar. Vit et travaille à Finarantsoa (Madagascar). 
Pierrot Men capture la vie des habitants, travailleurs et enfants de Madagascar. 
3UR�SES�PHOTOGRAPHIES�SE�DESSINE�LE�CONTEXTE�PESANT�DE�L�ÂLE��ON�Y�D½CÀLE�LES�TERRES�
brulées de Madagascar devenues aujourd’hui incultivables ou encore le manque 
D�ACCÀS�¹�L�EAU�POTABLE��,�IMAGE�N�EST�PAS�DURE��ELLE�N�EST�PAS�TRISTE�NON�PLUS��ELLE�
traduit toujours la vie, la joie, l’espoir. 
Son travail a été exposé en France, à Madagascar, en Tunisie, à la Réunion, en 
'UIN½E��EN�"ELGIQUE��EN�!FRIQUE�DU�3UD�ET�¹�-AYOTTE��%N�������IL�EXPOSE�SES�TIRAGES�
AU�-US½E�DU�QUAI�"RANLY��)L�OBTIENT�LE�0RIX�0.5%�#ANON�EN������

KING MASSASSY

Insolence
— 

.½�EN������EN�#ÇTE�D�)VOIRE��6IT�ET�TRAVAILLE�AU�-ALI��
Artiste inclassable, tour à tour rappeur, comédien et photographe autodidacte. A 
PARTIR�DE�������IL�SE�CONSACRE�PLEINEMENT�¹�SES�PHOTOGRAPHIES�VIBRANTES�ET�PLEINES�
d’espoir. À travers les portraits de ses héros du quotidien, Fototala King Massassy 
parle de l’Afrique qu’il veut voir « se connaître et s’aimer » et entend bien « montrer 
combien l’Afrique est dynamique, inventive, fertile ». 
%XPOS½�¹�LA�"IENNALE�DE�"AMAKO��EN�&RANCE��AU�3½N½GAL��'OR½E	��EN�!NGLETERRE�
(Brighton), et aux Rencontres d’Arles.



EDITIONS D 'UNE RIVE À  L 'AUTRE
—

Patrick Rollier . patrick@editionsdunerivealautre.com
www.editionsdunerivealautre.com

#R½½ES�EN�������LES�£DITIONS�D�UNE�RIVE�¹�L�AUTRE�SONT�N½ES�DU�D½SIR� 
de construire une passerelle entre photographie et sciences humaines,  

de faire résonner les mots de sociologues, d’historiens, d’anthropologues, 
de philosophes, et les regards de photographes.

ANDREA OLGA MANTOVANI
PHOTOGRAPHE 

BAPTISTE MORIZOT
PHILOSOPHE

S'enforester
— 

S’enforester est né de la rencontre d’une photographe, d’un philosophe et d’une 
FOR¾T�� .OURRIS� PAR� LA� FOR¾T� DE� "IAÑOWIEZA�� !NDREA� /LGA� -ANTOVANI� ET� "APTISTE�
Morizot ont uni leurs regards pour tisser le mythe de la forêt des origines. 
S’enforester nous dévoile le lien caché de cette forêt avec chaque arbre de nos 
squares, chaque chêne sur le bord de nos routes, chaque massif forestier exploité. 
Sans ce mythe, nous ne pouvons pas être à la hauteur des questions politiques que 
la forêt exige de nous: comment accompagner la forêt qui nous entoure, comment 
en vivre, comment la défendre ?

ÉLISE LLINARÈS
PHOTOGRAPHE 

MICHEL PERALDI
ANTHROPOLOGUE

Littoral Marseille
— 

De L’Estaque aux Calanques, le littoral marseillais forme une ligne continue de 
57 kilomètres. Mais si l’on pouvait déplier toutes les anses, toutes les criques, 
aligner les côtes des îles et mettre bout à bout tous les quais, toutes les digues, 
il représenterait une très vaste étendue dont chaque mètre est scrupuleusement 
utilisé par les citadins pour accéder à la mer, y déployer des activités sur une 
large zone qui, malgré les imaginaires, les tempêtes et les apparences, n’a rien, 
absolument rien, de sauvage. Ou ne l’est plus. 

Michel Peraldi
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ARIANNA SANESI
PHOTOGRAPHE 

LYDIE BODIOU ET FRÉDÉRIC CHAUVAUD
HISTORIEN.NES

Les crimes passionnels n’existent pas
— 

,E� TRAVAIL� PHOTOGRAPHIQUE�� i� )�WOULD� LIKE� YOU� TO� SEE�ME� w� R½ALIS½� PAR�!RIANNA�
3ANESI��EN�������SUR�LE�F½MINICIDE�EN�)TALIE��ALORS�QUE�CE�TERME�½TAIT�PRATIQUEMENT�
INCONNU�ET�QUE�LE�PH½NOMÀNE�½TAIT�LARGEMENT�IGNOR½�PAR�LES�M½DIAS��EST�LE�POINT�
de départ de ce livre et de la rencontre entre les photographies d’Arianna et le 
texte des historien.nes Lydie Bodiou et Frédéric Chauvaud. 
Leur dialogue crée un éclairage indispensable pour qui veut comprendre comment 
LES�MOTS�ET�LES�IMAGES�PROPOSENT�DE�NOUVELLES�PERSPECTIVES�SUR�L�UN�DES�PROBLÀMES�
les plus importants de notre temps: le féminicide et les violences domestiques.

PATRICK ROLLIER
PHOTOGRAPHE

Arménie, année zéro
— 

Arménie, année zéro, un dialogue entre les paroles d’Arméniens recueillies et 
LES�PHOTOGRAPHIES�HUMAINES�ET�RESPECTUEUSES�DE�0ATRICK�2OLLIER��QUI�OUVRE�NOTRE�
REGARD�SUR�LES����DERNIÀRES�ANN½ES�DE�L�HISTOIRE�DE�L�!RM½NIE�������n����������ANS��
le temps d’une génération.



GALERIE BASIA  EMBIRICOS
—

14 rue des Jardins Saint-Paul . 75004 Paris
Basia Embiricos . mbeparis75@gmail.com

www.galeriebasiaembiricos.com

PATRICK WACK

Here, There Are Men
— 

Paysages de Bosnie éternellement mutilés, décors du chaos urbain en Chine, 
théâtres arides de la tragédie ouïghoure, horizons d’un dernier été rassemblant 
RUSSES� ET� UKRAINIENS�� 0ATRICK� 7ACK� EMPRUNTE� DEPUIS� DIX� ANS� LES� COULISSES� DE�
l’actualité pour y planter ses représentations de notre humanité.
Ces images, autant paysages que portraits, font appel à notre inconscient collectif 
et invitent, en juxtaposant peuples et territoires distants, à une compassion 
humaniste et à la compréhension d’une trajectoire collective.
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STUDIO HANS LUCAS
—

www.hanslucas.com

POLYVIOS ANÉMOYANNIS
La fugacité du bonheur

— 

3I�LE�BONHEUR�½TAIT�UN�½L½MENT��IL�SERAIT�L�EAU��$ANS�MES�SOUVENIRS�D�ENFANCE�EN�
'RÀCE��JE�REVIS�DES�MOMENTS�EN�MER��#E�BONHEUR�FUGACE�COMME�L�EAU�QUI�GLISSE�SUR�
LA�PEAU��APPARAÂT�PARFOIS�ENCORE�PENDANT�UN�INlME�INSTANT��TEL�UN�MIRAGE��AVANT�DE�
se dissiper dans le tourbillon du temps qui entraîne tout sur son passage.
#�EST�L�ESPRIT�DE�LA�S½RIE�DES�PHOTOGRAPHIES�PR½SENT½ES��,ES�IMAGES�PRISES�ENTRE������
ET������EN�)TALIE��EN�#ORSE�ET�EN�'RÀCE��RACONTENT�DES�INSTANTS�DE�VIE�HEUREUSE��
qui est encore possible.

ANNE HOLLANDE
Dans a(d)venir il y a vie

— 

!PRÀS�TANT�DE�JOURS�ET�DE�NUITS�SERR½E�CONTRE�-AMAN�JUSQUg¹�LA�LIE��PENDANT�SON�
INCROYABLE�lN�DE�VIE��JgEN�SUIS�L¹���LE�PR½SENT�ET�LE�DEVENIR�¹�CHAQUE�INSTANT�
Ce sont ces images que je veux montrer encore et encore : Beauté, Instant 
½PH½MÀRE��0URET½�DU�GESTE��6IDE�ET�0LEIN�DU�MOUVEMENT��#E�QUI�M�½MEUT�SI� JE�
REGARDE�PLUS�PRÀS�ENCORE��SANS�JUGEMENT��LONGTEMPS��JUSQU�¹�ENTRER�DANS�L�IMAGE��
alors dans le silence de ce moment, mes chers morts regardent à travers mes 
YEUX��%SSAYEZ��,ES�PIEDS�EN�MOUVEMENT�EFmEURENT�LE�SOL�ET�CHUCHOTENT��
$ANS� LE� SILENCIEUX�MOUVEMENT� DES� CORPS�� L�·ME� SE� D½PLOIE�� SES� AILES� CLAQUENT��
�*E�VEUX�VIVRE���DIT�-AMAN�DANS�UN�SOUFmE��*�½COUTE��ET�ELLE�SE�R½PÀTE��AVEC�FORCE�� 
Alors déployez vous, dansez de vos petits pas d’enfants sur le sable effacés. Vivez !

SANDRINE MULAS
T’es Toi, enquête sur l’âme humaine

— 

L'homme pour assouvir ses instincts est capable du pire et du meilleur, et 
JUSQUg¹�METTRE�EN�DANGER�SA�PROPRE�ESPÀCE�

Olivier Weber

J’ai enquêté sur le tréfonds de l’âme humaine, sur nos différences, sur ce qui nous 
FA¼ONNE��SUR�NOS�BLESSURES�ET�NOS�PASSIONS��$ES�½CLATS�D�·MES�DONT�JE�ME�FAIT�LA�
MESSAGÀRE��-ON�SUPPORT�A�½T½�LE�VISAGE��
Il y a temps de lectures possible d’un même visage. J’ai provoqué chaque personne 
AlN�QU�ELLE�EXPRIME�SUR�SON�VISAGE��PAR�UN�TRAC½��COMMENT�SON�INT½RIEUR�S�EST�CR½½�
EN�RELATION�AVEC�SON�EXT½RIEUR��0UIS�J�AI�CHERCH½�L�EXCÀS�DES�YEUX��DES�REGARDS�AlN�
QU�ILS�TROUBLENT� LA�SCÀNE��$E�LA�COMBATIVIT½�¹� L�INNOCENCE��CHAQUE�PORTRAIT�NOUS�
bouscule, nous interroge et nous émeut. Ces visages resteront sûrement dans 
votre mémoire et peut être travailleront-ils en vous.



GALERIE HUIT ARLES
—

8 rue de la Calade . 13200 Arles
Julia De Bierre . julia@galeriehuitarles.com

fr.galeriehuitarles.com

LAURENT ARDHUIN

Fêlures
— 

Laurent Ardhuin développe cette série documentaire autour de grandes villes 
internationales sous forme d’itinéraires, où les signes se répondent, où les 
lSSURES�SE�CONFONDENT��CR½ANT�UNE�CARTOGRAPHIE�IMAGINAIRE�EN�PLACE�DE�LA�R½ALIT½��
Des images urbaines, oniriques parfois, présentées et ordonnées de manière à 
créer des confrontations, des conjugaisons.
Faire résonner les pulsations internes de paysages urbains, dégager leurs ondes 
et vibrations. Les villes mouvantes à déconstruire et reconstruire pour en faire 
transparaître leurs illusions, leurs failles.

JAMES BAIN  SMITH

Encens et Myrrhe
— 

%N� ����� *AMES� "AIN� 3MITH� A� PU� PHOTOGRAPHIER� L�INT½RIEUR� DE� L�!MBASSADE� DE�
3OMALIE�¹�0ARIS��5N�PALAIS�DU���EME�ARRONDISSEMENT��REMPLIS�DE�STUCS��DORURES�ET�
MOELLEUX�CANAP½S��MAIS�DONT�LES�PLAFONDS�lSSUR½S�RAPPELAIENT�LA�D½RIVE�D�UN�PAYS�
depuis la chute du dictateur Siyaad Barre en 1991. 
Mélangeant histoire personnelle et archives anonymes, ‘Encens et Myrrhe’ part 
à la recherche d’un amour mystérieusement disparu, d’une diaspora forte et 
résiliente et d’une nation qui tente de renaître.

MARYNA SEMENKOVA

Les 4 derniers jours de février : Journal
— 

Artiste pluridisciplinaire et chercheuse socialement engagée, Maryna Semenkova, 
38 ans, a du fuir sa ville d’Odesa le 28 février 2022 suite à l’invasion russe.
Malgré l’urgence la plus absolue, elle documente sa fuite jour par jour avec 
la précision d’une chirurgienne, partageant avec nous son trajet qui l’a mené 
jusqu’à L’AiR Arts Atelier 11, une résidence d’artiste et atelier historique dans la 
cité Falguière à Montparnasse, Paris. 
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LES ZOOMERS
—

Arles
Philippe FENWICK . fenwick.philippe@yahoo.fr

MADELEINE AUGENDRE .  ILHAMME ERRAS 
.  MIRANE FOFANA MOURA . 

PATRICIA  GUIBAUD .  KARIMA LAKHOUAJA 
.  CHRISTIAN PASTOR .  CÉLINE TOBELEN . 

INES SALHI

—

%N� ������ 0HILIPPE� &ENWICK� ET� /LIVIA� -OURA� D½CIDENT� DE� CR½ER� UN� COLLECTIF� DE�
PHOTOGRAPHES��,%3�://-%23��COMPOS½�DE�JEUNES�ET�DE�PERSONNES�·G½ES�ISSUS�
DE�TROIS�QUARTIERS�D�!RLES�AlN�DE�CR½ER�UNE�EXPOSITION��

Le but est que ces habitants puissent, grâce à la photographie, prendre la parole 
sur leurs quartiers et se réapproprier l’image qu’ils souhaitent leur donner. 
Ainsi, des arlésiennes et des arlésiens issus des quartiers en périphérie du centre 
ont pu porter leur parole - avec le concours et le soutien de la Galerie Huit Arles 
�JUSQU�AU�C�UR�DE�LA�VILLE��0OUR�CONCEVOIR�LEURS�IMAGES��L�AMBITION�DES�:OOMERS�
a été de regarder différemment leur quartier pour voir « autrement » ; voir ce que 
l’on n’a jamais vu sur un trajet quotidiennement effectué ; voir ce que l’on ne voit 
plus à force de le voir. 

Le projet a reçu le soutien de la Ville d’Arles, de la Région Sud, des Rencontres de 
la Photographie et de l’ENSP.



IANDÉ
—

Brésil-France
Glaucia Nogueira . glaunogueira@gmail.com

www.iande.fr

)!.$£��LE�POUVOIR�DgACTION�ET�DE�TRANSFORMATION�DgUNE�PHOTOGRAPHIE�
documentaire engagée, avec un fort lien social d'appartenance. Les 

photographes que vous trouverez ici font partie de la communauté qu'ils 
documentent. L'approche participative et inclusive de leur démarche 

apporte une réponse profondément authentique à la représentation des 
SUJETS�QUgILS�SOULÀVENT�ET�DES�GROUPES�HUMAINS�QUgILS�OU�ELLES�CÇTOIENT��

Que ce soit à l'intérieur de leur propre maison, dans leur ville 
NATALE�OU�DANS�LEURS�COMMUNAUT½S��!NA�-ENDEZ��2ODRIGO�:EFERINO��
%DGAR�+ANAYKÊ�ET�!NA�3ABI¶�D½CONSTRUISENT�¹�TRAVERS�LEURS�½CRITURES�

SINGULIÀRES�LA�DOMINATION�NORMATIVE�DU�REGARD�

EDGAR KANAYKÕ
Je suis Xakriabá

— 

%DGAR�+ANAYKÊ�APPARTIENT�AU�PEUPLE�INDIGÀNE�8AKRIAB¶��,gAPPROCHE�PARTICIPATIVE�
et inclusive de sa démarche apporte une réponse profondément authentique à 
la représentation des sujets. Il est titulaire d'une maîtrise en anthropologie de 
l’UFMG et dispose d'une action libre dans le domaine de l’ethno-photographie.
#OMME�DE�NOMBREUX�PEUPLES�AUTOCHTONES�DU�"R½SIL�� LE�PEUPLE�8AKRIAB¶�SE�BAT�
principalement pour la garantie de son territoire ancestral et pour le droit à son 
identité, à la persistance et à la transmission de ce qu'il est. Au-delà d’un moyen 
d'enregistrer un aspect de la culture et de la vie de son peuple, la photographie 
D�%DGAR�+ANAYKO�VISE�¹�¾TRE�UN�i�OUTIL�DE�LUTTE�w��PERMETTANT�¹�i�LgAUTRE�w�DE�VOIR�¹�
travers le regard d’un peuple autochtone.

ANA MENDES
Pseudo Indígenas

— 

!U�COURS�DES�QUATRE�DERNIÀRES�ANN½ES��LA�PHOTOGRAPHE�DOCUMENTAIRE�!NA�-ENDES�
SgEST�CONSACR½E�AU�PORTRAIT�DE�DEUX�PEUPLES�INDIGÀNES�BR½SILIENS��LES�!KRO¶�'AMELLA��
QUI�VIVENT�DANS�L�½TAT�DU�-ARANH»O��ET�LES�'UARANI�ET�+AIOW¶��ANCR½S�DANS�LE�-ATO�
Grosso. Elle a fait appel à un sociologue pour recueillir les récits des Indiens 
EUX�M¾MES�SUR� LES� LUTTES�QU�ILS�MÀNENT�POUR�CONSERVER� LEURS� TERRITOIRES��#ETTE�
démarche l’a également motivée à enquêter elle-même sur les épisodes récurrents 
de racisme auxquels ces peuples sont confrontés à travers le pays.  
Ana Mendes est artiste, documentariste et titulaire d’une maîtrise en sciences 
sociales. Elle travaille comme photojournaliste multimédia pour les principaux 
médias indépendants brésiliens. Ses recherches universitaires portent sur le 
RACISME� ¹� L�ENCONTRE� DES� PEUPLES� AUTOCHTONES�!KRO¶�'AMELLA� ET� COMMUNAUT½S�
TRADITIONNELLES�DU�"R½SIL��%N������� LgESSAI�PHOTOGRAPHIQUE� �0SEUDO� )NDÁGENAS�� A�
remporté le Prix national de photographie Pierre Verger, l'un des plus importants 
prix brésiliens de photographie.
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ANA SABIÁ

Jogo de Paciência
— 

La série ""Jogo de Paciência"" que la photographe a réalisée dans son appartement 
LE�TEMPS�DU�CONlNEMENT�AU�"R½SIL�CHERCHE�¹�AMALGAMER�LES�ANTAGONISMES�ENTRE�
R½ALIT½�lCTIVE�ET�lCTION�R½ALISTE�EN�R½F½RENCE�DIRECTE�¹�LgESTH½TIQUE�SURR½ALISTE�
A commencer par le choix de la photographie en noir et blanc avec une gamme 
considérable de gris, évidence qui marque la suppression de la réalité colorée 
visible à l'œil, rappelant les débuts de la photographie et suspendant la temporalité 
LIN½AIRE�� ,E� D½COR� COMPOS½�DE� DRAPS� BLANCS� D½LIMITE� LA� SCÀNE�DES� PERSONNAGES�
ET� DES� OBJETS� ET� PARFOIS�� LE� �FOND� INlNI�� AFlRME� LE� D½PLACEMENT� SPATIAL� OÎ� TOUT�
est suspendu : il n'y a ni murs, ni sol, ni plafond et les éléments cherchent un 
arrangement encadré par la blancheur froissée.

RODRIGO ZEFERINO  

Le Grand Voisin
— 

,A�S½RIE�DE�2ODRIGO�:EFERINO�MET�EN�LUMIÀRE�LA�VILLE�Dg)PATINGA��SITU½E�DANS�LA�6ALL½E�
DE�L�!CIER��AU�"R½SIL��"·TIE�ET�PLANIl½E�POUR�DEVENIR�CETTE�IMMENSE�AGGLOM½RATION�
industrielle, Ipatinga et sa population vivent au rythme de l'aciérie qu'elle abrite.
L’horizon impose la présence de ce grand voisin industriel, fournisseur, générateur 
d'emplois comme de maladies pulmonaires. En d'autres termes, à Ipatinga, le 
point de vue singulier d’une seule personne est le point de vue de tous.
La masse fumante et compacte de l’usine envahit l'horizon et s'impose à l'individu, 
anesthésiant toutes les formes de résistances. La population de cette vallée n’a 
donc d’autre choix que de s’accoutumer au paysage, sans aucune échappatoire. Le 
REGARD�DOCUMENTAIRE�DE�:EFERINO�REND�VISIBLE�CE�RAPPORT�DE�FORCES�ET�TRANSFORME�
en poésie cette coexistence apparemment paisible en milieu dystopique, ce qui en 
fait un acte de résistance en soi.



GALERIE JEAN-DENIS  WALTER
—

87 quai de la Marne . 94340 Joinville-le-Pont
Jean-Denis Walter . jeandeniswalter@gmail.com

www.jeandeniswalter.fr

BRUNO CHAROY

Tracks
— 

5NE�CHARTE� RADICALE� EN� FORME�DE�D½l�QUI� VA�POUR�lNIR�DONNER�UN� STYLE� ET�UNE�
½CRITURE�TRÀS�PARTICULIÀRE�AU�PROJET�
0OUR�LA�PREMIÀRE�FOIS��"RUNO�#HARROY�DOIT�PRENDRE�SES�DISTANCES��SA�DISTANCE�PLUTÇT�
quand il construit son image et doit s’éloigner du grand principe de Robert Capa : 
i�3I�LA�PHOTO�N�EST�PAS�BONNE�C�EST�QUE�TU�N�ES�PAS�ASSEZ�PRÀS�wx
,A�S½RIE�i�4RACKS�w�EST�UN�TRAVAIL�AU�LONG�COURS�SUR�LES�COURSES�HIPPIQUES�ET�LES�
CHAMPS�DE�COURSES��ELLE�NE�SERA�JAMAIS�VRAIMENT�TERMIN½E��$IX�P½PITES�SONT�POUR�
l’instant au catalogue de la galerie, d’autres sont à venir…

GERRY CRANHAM

Une vie sportive
— 

!PRÀS�CINQ�ANS�DANS�L�ARM½E�ET�UNE�HONN¾TE�CARRIÀRE�EN�ATHL½TISME��DEMIFOND	��
ce natif du Hampshire au sud de l’Angleterre devient coach suite à une blessure 
au pied, heureux accident pouvons-nous dire maintenant. Il utilise alors la 
PHOTOGRAPHIE�DANS�LE�CADRE�DE�SON�TRAVAIL�D�ENTRAINEUR�POUR�RECTIlER�LA�POSITION�DE�
SES�ATHLÀTES�OU�ANALYSER�UNE�FOUL½E��)L�N�AVAIT�AUCUNE�EXP½RIENCE�DANS�CE�DOMAINE�
ET� SON� AM½NAGEMENT�� UNE� CHAMBRE�NOIRE� DANS� LE� GRENIER� ¹� CHARBON�� ½TAIT� TRÀS�
primitif mais il expérimentait et cherchait à créer quelque chose de différent, 
D�AUDACIEUX��)L�lNI�PAR�SE�LANCER�COMME�PHOTOGRAPHE��EN�RESTANT�SUR�SON�THÀME�
DE�PR½DILECTION��ET�PUBLIE�SA�PREMIÀRE�PHOTO�EN������¹�L�·GE�DE����ANS��,ES�PLUS�
grands journaux et magazines comme The Observer, Sports Illustrated, Time 
ou encore The Evening Standard font appel à lui et son travail fait partie de la 
collection permanente du Victoria & Albert Museum. 
0AR� SON� HUMILIT½� ET� SON� TALENT�� 'ERRY� A� GAGN½� LA� CONlANCE� DES� PLUS� GRANDS�
CHAMPIONS��CE�QUI�LUI�A�PERMIS�D�AVOIR�ACCÀS�AUX�VESTIAIRES�ET�¹�L�INTIMIT½�DES�PLUS�
grandes stars internationales comme Jimmy Greaves ou Mohammed Ali, pour 
ne citer qu’eux. Gerry est aujourd’hui à la retraite mais il reste un pionnier qui a 
marqué son temps.

De son passé de photographe « argentique », quand il  travaillait au Mamiya ou au « Blad » (format 6X6), 
Bruno Charoy a gardé mon cadrage, il pense "carré », il voit  "carré". Quand il  travaille aujourd’hui au 

24X36, les moyens formats numériques étant inabordables, son cerveau est programmé et deux bandes 
noires virtuelles couvrent les côtés de l’image et la rendent au format, Le format, Son format.

Un jour un ami lui prête une optique, un zoom 70/200 qui est selon lui une optique formidable. Elle 
fonctionne...mais bloquée sur 175mm. Le zoom est devenu à l’insu de son plein gré une optique fixe…
C’est ainsi que s’est fait ce projet sur les courses hippiques. Avec une optique bloquée mais néanmoins 

fétiche et que son histoire sur les hippodromes se fera au 175mm, jamais plus jamais moins.
  Une charte radicale en forme de défi qui va pour finir donner un style et une écriture très particulière au 
projet. La série « Tracks » est un travail au long cours sur les courses hippiques et les champs de courses, 
elle ne sera jamais   vraiment terminée. Dix pépites sont pour l’instant au catalogue de la galerie, d’autres 

sont à venir….
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ELISA HABERER

Les plongeurs
— 

%N������� ANN½E� OLYMPIQUE�� ALORS� QUE� LE�MONDE� ½TAIT� TOURN½� VERS� LE� PAYS� HÇTE�
des Jeux, occupé à analyser ses faits et gestes, l’occasion était belle de tenter 
une plongée dans la société chinoise. Le sport est un merveilleux vecteur pour 
TRAVERSER� LES� FRONTIÀRES� G½OGRAPHIQUES�� CULTURELLES�� SOCIALES� ET�POLITIQUES��M¾ME�
s’il n’est ici qu’un prétexte. Car chaque image est le récit de la petite histoire qui 
participe au portrait de la Chine d’aujourd’hui.

STÉPHANE MEUNIER

Les yeux dans les bleus
— 

,ILIAN�4HURAM��LE�MATIN�DE�LA�lNALE�DE�LA�#OUPE�DU�-ONDE�DE�FOOTBALL�DE������
Un jour qui a radicalement changé sa vie et celles des autres.

En 1998, Stéphane Meunier alors à l’agence Capa reçoit pour mission de plonger sa caméra 
au coeur de l’équipe de France de Football en l’accompagnant au long de son épopée. Le 

yeux dans les bleus recevra un 7 d’or du meilleur documentaire.
En parallèle de ce tournage, il photographie la vie intime du groupe.

Le film est devenu culte et les photographies étaient un peu tombées dans l’oubli avant 
qu’en 2018, pour les vingt ans de la victoire,  l’auteur et la galerie décident de le remettre en 

lumière.
Ici, Lilian Thuram, le matin de la finale de la Coupe du Monde de football de 1998. Un jour 

qui a radicalement changé sa vie et celles des autres.



GALERIE MARFA JGM
—

79 rue du Temple . 75003 Paris
Jean-Gabriel Mitterrand . jgm@galeriemitterrand.com

www.galeriemitterrand.com

GUSTAVO URRUTY

Ce qu’adviendra de la vie
— 

Nous nous demandons toujours dans notre présent ce qu’adviendra de la vie, de 
nos êtres chers, des lieux, des pays… 

,E�MYSTÀRE�DE�LA�PHOTOGRAPHIE�ET�DE�LA�CRISTALLISATION�DE�SES�INSTANTS��PERMET�AU�
PR½SENT�DE�SE�lGER�DANS� LA�PELLICULE�� L¹�OÎ� LA�VIE�ATTRAP½E�CONCRÀTEMENT�PAR� LES�
images nous permet automatiquement de nous poser les questions sur l’Advenir 
des protagonistes. 
Moi même, je me demande aussi quelques fois, ce qu’est advenu de mes personnages 
QUE�J�AI�RENCONTR½S�ET�PHOTOGRAPHI½S��!INSI�QUE�CES�LIEUX��LES�VILLES�OU�ENDROITS�OÎ�
J�AI�V½CU�ET�OÎ�J�AI�EU�LA�CHANCE�DE�PROlTER�DE�MOMENTS�UNIQUES�DE�LA�VIE�
 
$ANS�CETTE�S½LECTION�DES�PHOTOGRAPHIES��EN�COULEURS�ET�EN�NOIR�ET�BLANC��FAITES�EN�
DIGITAL�OU�PLUTÇT�EN�ARGENTIQUE��AVEC�LEICA�M���¹�TRAVERS�SES�DIFF½RENTS�HORIZONS�ET�
SES�CULTURES��DEPUIS�LES�ANN½ES�������NOUS�SOMMES�CONFRONT½S�DIRECTEMENT�¹�LA�
question de l’Advenir… soit de Palmyre, ou de ses enfants au milieu de l’Egypte, 
du Brésil, de l’Argentine, la Chine ou de la France…  
/N�POURRAIT�lNALEMENT�DIRE�OU�R½SUMER�QUE�C�EST�UNE�VOLONT½�DE�S�INTERROGER�SANS�
cesse sur l’advenir de notre civilisation universelle.

Gustavo Urruty
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AGENCE MIRO
—

www.agencemiro.com

CYRIL  BAILLEUL

Sur les traces de Bill Pickett avec les cowgirls  
et cowboys afro-américains

— 

La marche « Ride For Change » a eu pour but d’inviter les habitants d’Atlanta 
à voter les 4 et 5 janvier pour le second tour des élections (GA Senate Runoff 
½LECTION	��!PRÀS�L�½LECTION�DE�*OE�"IDEN��DEUX�SIÀGES�AU�S½NAT�½TAIENT�¹�POURVOIR�
pour l’Etat de Géorgie qui est depuis des années un état républicain.
En les remportant l’agglomération d’Atlanta a permis aux démocrates de gagner 
L�½LECTION��2APHAEL�7ARNOCK�EST�AINSI�DEVENU�LE�PREMIER�S½NATEUR�AFROAM½RICAIN�
¹�¾TRE�½LU�EN�'½ORGIE��$EJA�� LA� JEUNE�FEMME�AU�PR½NOM�EMBL½MATIQUE��SUR�SON�
cheval le poing levé devant le Capitol représente cette nouvelle génération qui 
s’investit dans l’éducation et l’activisme civique. 

#�EST�EN������QUE� LE�PHOTOGRAPHE�D½COUVRE�4HE�"ILL�0ICKETT�)NVITATIONAL�2ODEO�
�"0)2	�¹�!TLANTA��UN�H½RITAGE�DES�COWGIRLS�ET�COWBOYS�AFROAM½RICAINS��TROP�SOUVENT�
EFFAC½�PAR�(OLLYWOOD�DES�LIVRES�D�HISTOIRE��!U�8)8ÀME�SIÀCLE��PLUS�D�UN�QUART�DES�
COWBOYS�½TAIENT�DESCENDANTS�D�AFRICAINS��.½�EN�������"ILL�0ICKETT�EST�UN�L½GENDAIRE�
COWBOY� DE� 4AYLOR� �4EXAS	� DESCENDANT� D�AFRICAINS� ET� D�INDIENS� #HEROKEE�� )L� SE�
produira dans les plus grands rodéos aux Etats-Unis mais également à l’étranger.
)L�DEVINT� LE�PREMIER�ACTEUR�DE�CIN½MA�WESTERN�AFROAM½RICAIN��ET�SERA�ADMIS�AU�
.ATIONAL�2ODEO�(ALL�OF�&AME�EN������

SLOSS, the Magic City
— 

Les photographies de Cyril Bailleul, prises dans l’une des plus grandes fonderies de 
LA�PLANÀTE��¹�"IRMINGHAM��!LABAMA��FERM½E�DEPUIS�������NE�MONTRENT�NULLEMENT�
la déchéance et la mort d’un site industriel... Sous le regard de Cyril Bailleul, la 
VIE�DES�MATIÀRES�ET�LA�P½RENNIT½�DES�FORMES�NE�SONT�QUE�LE�D½COR�EXT½RIEUR�D�UNE�
SCÀNE�OÎ�SE�JOUE�ET�SE�REJOUE�SANS�lN��ENTRE�CHAQUE�LEVER�ET�CHAQUE�COUCHER�DE�
SOLEIL��UN�DRAME�DONT�*OHN�#OLTRANE�A�INSUFm½�LES�DOULEURS�ET�LES�BEAUT½S�DANS�SA�
composition Alabama. Au-delà de l’attentat commis par le Ku Klux Klan contre 
UNE�½GLISE�BAPTISTE�LUTTANT�POUR�LA�D½FENSE�DES�DROITS�CIVILS�LE����SEPTEMBRE�������
la fonderie aujourd’hui silencieuse vibre encore, comme le piano de McCoy Tyner, 
de toutes les peines et de toutes les joies d’une population noire qui composait 
����DE�LA�MAIN�D��UVRE�DE�3,/33���
Les lignes et les couleurs d’un passé toujours vivant nous familiarisent avec les 
ruines d’un avenir encore obscur, mais que Cyril Bauilleul nous invite à imaginer 
avec une perçante sérénité.

Yves Citton
(extraits)



MRO 
Fondation Manuel Rivera-Ortiz

—
18 rue de la Calade . 13000 Arles

Florent Basiletti . f.basiletti@mrofoundation.org
www.mrofoundation.org

MATHIAS BENGUIGUI  &  AGATHE KALFAS

Les Chants de l'Asphodèle
L’île de Lesbos entre 2016 et 2020

— 

%N�������,ESBOS�EST�DEVENUE� LE� FOYER�DU�PLUS�GRAND�MOUVEMENT�DE�POPULATION�
EN� %UROPE� DEPUIS� LA� 3ECONDE� 'UERRE�MONDIALE�� $EPUIS� L�!NTIQUIT½�� LES� VAGUES�
MIGRATOIRES�SE�SUCCÀDENT�SUR�CE�BOUT�DE�TERRE�¹� LA�CROIS½E�DES�MONDES��PASSAGE�
ENTRE�L�/RIENT�ET�L�/CCIDENT��3ITU½E�¹�SEULEMENT����KILOMÀTRES�DES�CÇTES�TURQUES��
L�ÂLE�PORTE�ENCORE�LES�TRACES�DE�LA�'RANDE�#ATASTROPHE�DE�������
3UITE�¹�LA�D½FAITE�DE�LA�'RÀCE�CONTRE�LA�JEUNE�2½PUBLIQUE�TURQUE�DE�-USTAFA�+EMAL��
plus d’un million de Grecs orthodoxes originaires d’Asie mineure sont déportés 
SUR�L�AUTRE�RIVE��DONT��������D½BARQUENT�¹�,ESBOS�DANS�LE�PLUS�GRAND�D½NUEMENT��
0RESQU�UN�SIÀCLE�PLUS�TARD��CE�SONT�LEURS�DESCENDANTS�QUI�VIENDRONT�PORTER�SECOURS�
aux réfugiés des temps modernes, à tel point que les habitants de l’île seront 
nommés au Prix Nobel de la Paix.

Au gré du séjours des auteurs les événements s’enchaînent et les tensions 
montent : l’attente des réfugiés est interminable, des mois voire des années ; les 
DIFlCULT½S�½CONOMIQUES�ET�LE�SENTIMENT�D�ABANDON�S�INSTALLENT�DANS�LA�POPULATION�
grecque. Les exils d’hier et d’aujourd’hui s’observent mais le dialogue est rompu.
.AVIGUANT�AUX�FRONTIÀRES�DU�DOCUMENTAIRE�ET�DE�LA�lCTION��CE�TRAVAIL�AU�LONG�COURS�
invite à une autre lecture des problématiques contemporaines de Lesbos, en faisant 
dialoguer traces du passé, mythologie et mémoire collective de la migration.  
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PHOTO DOC.  GALERIE
—

Charlotte Flossaut . photodoc@photodocparis.com
www.photodocparis.com

KLAVDIJ  SLUBAN

Autour de la mer Noire - voyages d'hiver, 
East to East et Entre parenthèses.

— 

Regard patient, refus de l'immédiat, du choc de l'événement, immersion dans une 
R½ALIT½�OÎ�SE�M¾LENT�LgATTENTE�ET�LgESPOIR��LA�PAIX�DU�JOUR�ET�LA�MENACE�DU�LENDEMAIN�
Il y a quelque chose...qui parle de paix rêvée et de mort latente. Et je crois que 
CgEST�CELA��ENTRE�AUTRES��QUI�lLTRE�DES�PHOTOS�DE�+LAVDIJ�3LUBAN��
Elles parlent de mort, parce que la mort plane, mais elles la conjurent en même 
TEMPS��PARCE�QUgELLES�PARLENT�AUSSI�DE�VIE��Dg¾TRE�HUMAINS��DE�TERRE�n�ET�DE�CE�QUI�
ATTACHE�CES�¾TRES�HUMAINS�¹�CETTE�TERRE���CE�QUgILS�Y�ONT�CONSTRUIT��$g¾TRES�HUMAINS�
qui veulent, malgré l'oubli (ou le mépris) du monde, vivre.

François Maspero
(extraits Balkans-Transit)

CHRISTINE DELORY-MOMBERGER

En s'enfonçant dans la forêt
— 

La faille était là, elle avait toujours été là. Il fallait y aller, s’enfoncer dans cette 
i�F¾LURE�D�INlNI�w��#OMMENCE�ALORS�UNE�AVANC½E�HASARDEUSE�DANS�LES�ARCANES�DE�LA�
mémoire, à la recherche de mondes perdus. Longue incantation aux êtres disparus 
tapis dans les replis feuillus d’une forêt du souvenir qui défend son secret.  
Les images donnent à voir la force, la fragilité et la fugacité des souvenirs qui 
se glissent, émergent, disparaissent, tour à tour présents dans une puissance 
d’évocation, vacillants dans leur passage incertain. Ils viennent et vont, 
S�ACCROCHANT�¹�DES�COULEURS��DES�LUMIÀRES�D�UN�JOUR��DES�VISAGES�DONT�LES�CONTOURS�
SE�mOUTENT�AU�lL�DU�TEMPS��DES�SENSATIONS�QUI�AFmEURENT��#E�SONT�DES�TRAC½S�AU�
SABLE�SUR�LA�SURFACE�SOUFm½E�DE�MA�M½MOIRE�QUI�DESSINENT�DES�LIGNES�S�ESTOMPANT�
avec le passage des lendemains.
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JEAN-CHRISTOPHE BÉCHET

Petits paysages américains
— 

Cette série propose une relecture minimaliste du paysage américain. Toutes les 
PHOTOS�SONT�PRISES�EN�ARGENTIQUE��AU�,EICA�-���AVEC�UN�SEUL�OBJECTIF�DE���MM�
Toutes sont horizontales. Et elles mettent sur le même plan les lieux les plus 
MYTHIQUES� DE� LA� L½GENDE� AM½RICAINE� �9OSEMITE�� 9ELLOWSTONE�� .IAGARA���	� ET� LES�
ESPACES�VERNACULAIRES��STATION�SERVICE��RUE�DE�PETITE�VILLE	��)CI��LE�C½LÀBRE�ROCHER�
de Monument Valley est revu à travers un van conduit par un Navajo, le « véritable 
propriétaire » des lieux, situés dans une réserve indienne.

CHRISTOPHE JACROT

Norilsk 2017
— 

La Russie est un territoire auquel je suis attaché pour des raisons personnelles.
!U�NORD�DE�LA�3IB½RIE�ET�DU�CERCLE�ARCTIQUE�SE�TROUVE�.ORILSK��UNE�VILLE�DE���������
habitants interdite aux étrangers. Le climat y est glacial huit mois par an. Elle 
est sûrement la zone urbaine la plus improbable que l’on puisse trouver sur cette 
PLANÀTE���#ONCENTR½�DU�SOVI½TISME��ELLE�A�½T½�CONSTRUITE�PAR�DES�PRISONNIERS�SOUS�
Staline... C'est l’une des villes les plus polluées du monde.
Aujourd'hui encore, son activité repose sur l’extraction et la transformation du 
NICKEL�� ,E� R½CHAUFFEMENT� CLIMATIQUE�MENACE� DES� QUARTIERS� ENTIERS�� LA� FONTE� DU�
permafrost met en péril la stabilité de nombreux immeubles. Il m’a fallu pas moins 
de six mois pour obtenir un petit visa de quelques jours.
!PRÀS�UN�VOYAGE� INTERMINABLE� �TROIS� JOURS�POUR�ATTEINDRE� LA�VILLE�EN� RAISON�DES�
perturbations météo), nous sommes arrivés en pleine tempête de neige. Pendant 
���HEURES��J�AI�FAIT�DES�PHOTOS�PAR�����DANS�UN�BLIZZARD�D�UNE�RARE�VIOLENCE����AVANT�
DE�TOMBER�MALADE��CLOU½�AU�LIT�DURANT�CINQ�JOURS�ET�CE�JUSQU�¹�LA�lN�DE�MON�S½JOUR�

Christophe Jacrot
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ELIZABETH LENNARD

Hommes-objets
— 

0OUR�SES�(OMMESOBJETS��%LIZABETH�,ENNARD�A�PHOTOGRAPHI½�DANS�LES�ANN½ES������
DES�AMIS�RENCONTR½S�¹�,OS�!NGELES�ET�¹�0ARIS��,ES�MODÀLES�REJOUENT�LES�CANONS�DE�
la statuaire gréco-romaine en prenant des allures d’une sensualité badine. 
Hommes, ils se travestissent en sculptures ou en « hommes-objets » : des individus 
réduits à un pur corps et à une simple fonction de charme, un statut longtemps 
considéré comme essentiellement féminin. 
Sur ces poses empruntées, l’artiste applique à la main son grimage de crayon ou de 
peinture à l’huile. Chaque œuvre est donc unique et transgresse la reproductibilité 
supposée des photographies. Par le geste de peindre, Elizabeth Lennard empreint 
chacune de ses images d’une portée autobiographique ; par ses coloris, elle 
édulcore le passage du temps et la nostalgie du monochrome..



LE PLAC’ART PHOTO
—

12, Rue de l'Eperon. 75006 Paris
Clément Kauter . clement@placartphoto.fr

www.placartphoto.com

SAYURI  ICHIDA

Absentee
— 

!PRÀS�AVOIR�PERDU�MA�MÀRE�¹�LA�lN�DE�MON�ADOLESCENCE��JE�ME�SUIS�PROT½G½E�DES�
pensées liées à la mort. Cependant, 15 ans plus tard, l'impact psychologique de la 
pandémie mondiale a déclenché une période de chagrin et de deuil. 
,A�CR½ATION�DE�CETTE�S½RIE�MgA�PERMIS�DE�SURMONTER�DES�DIFlCULT½S�½MOTIONNELLES�
telles que l'incertitude et l'anxiété causées par le rappel de la mort. Les objets 
R½VÀLENT�PROGRESSIVEMENT�LEUR�PR½SENCE��FAISANT�ALLUSION�¹�DES�½TATS�½MOTIONNELS�
VARIABLES��,A�DICHOTOMIE�VISUELLE�ENTRE�LES�COURBES�DU�CORPS�ET�LES�LIGNES�ARTIlCIELLES�
DURES�QUE� LgON� TROUVE�DANS� LES�OBJETS� FABRIQU½S�PAR� LgHOMME�REmÀTE� LA�MANIÀRE�
DONT�MON�½TAT�½MOTIONNEL�mUCTUE�ENTRE�CALME�ET�ANXI½T½�
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DAN AUCANTE
Fire Game

— 

À la recherche de ce moment suspendu, dans la diversité du territoire français, je 
vais à la rencontre d’adolescents pour réaliser leurs portraits, seuls ou en groupes. 
Ces portraits sont à la fois le miroir tendu à ces adolescents, conscients et partie 
prenante de ce processus photographique, mais également une tentative de 
capturer les bouleversements intérieurs de ces jeunes, dans leur rapport à l’espace 
et à eux-mêmes. Volontairement éloigné du reportage, « Fire Game » s’envisage 
comme une recherche personnelle, n’ayant pas vocation à donner de réponses, 
mais à saisir des émotions, des interrogations, des indéterminations, à relever des 
indices, adjoignant le sensible à une approche documentaire du sujet. 

CHRISTINE DELORY-MOMBERGER
L’entaille de l’exil

— 

5NE�FOUILLE�QUI�JAMAIS�NE�CESSE��4OUJOURS�LE�CHEMIN�VA��ET�TOUJOURS�IL�ME�RAMÀNE�
¹� CETTE� TERRE� DES� COMMENCEMENTS�� 4ERRE� SECRÀTE�� VOIL½E� DES� BRUMES� DE� L�OUBLI�
et plombée du silence des exils de sa famille. Lieu hors du temps, lieu de l’écart 
OÎ� AFmEURENT� DES� IMAGES�� SAISIES� DANS� LA� FUGACIT½� DE� LEUR� PASSAGE�� $ES� VISAGES�
apparaissent, des corps se donnent, des mémoires se dessinent. Et toujours je 
reviens à cette terre houlée de réminiscences qui m’habite et me montre la voie.
L’exil, une entaille dans la chair de l’intime, scellant l’alliance avec un monde en 
déroute, est un mode souvent forcé d’existence mais il devient une force vive de 
connaissance et de transformation dans un en-commun de résistance.

VALÉRIE GONDRAN
Les objets de mon père

— 

-ON�PÀRE�EST�MORT�EN�������)L�Y�A����ANS�
���ANS�¼A�N�EST�PAS�RIEN��C�EST�UNE�G½N½RATION��*E�ME�SUIS�POS½E�CETTE�QUESTION���
Quels objets restent de lui, chez moi ?
*E�SUIS�PARTIE�¹�LA�RECHERCHE�DE�CES�OBJETS��$ANS�TOUS�MES�LIEUX�DE�VIE���MAISON��
bureau, garage et voiture. J’ai fait un inventaire photographique de ces objets, 
AU� FUR� ET� ¹�MESURE�� *�AI�NOT½�OÎ� JE� LES� AVAIS� TROUV½S�� ET� JE� LES� AI�D½CRITS��1UELS�
sont les objets que l’on conserve d’un parent et pourquoi ces choix ? Ils sont 
PARTOUT� CES�OBJETS��0RESQUE�DANS�CHAQUE�PIÀCE��Y� COMPRIS�DANS�MA�VOITURE�� )LS�
ONT�EN�COMMUN�LE�FAIT�DE�ME�RELIER�¹�MON�PÀRE�ET�¹�MES�ANC¾TRES��,EUR�POUVOIR�
NARRATIF�EST�EXTR¾MEMENT�FORT��*�AI�L�IMPRESSION�QU�ON�PER¼OIT�MON�PÀRE�¹�TRAVERS�
CES�OBJETS��-OI��SA�lLLE��JE�LE�RETROUVE�



AGENCE RÉVÉLATEUR
—

DAMIEN GUILLAUME
La solitude de l'homme

— 

Pas d’espoir. Une lueur. Vide. 
L’ombre est jolie mais te laisse seul. Seul qui regarde la beauté, seul qui regarde 
L�HORREUR��,A�LUMIÀRE�EST�BELLE�SUR�TON�VISAGE�SOLITAIRE��
2IEN�� $ESCEND� DONC� DE� TON� PI½DESTAL� PETIT� HOMME�� ,�OMBRE� ET� LA� LUMIÀRE� TE�
DESSINENT��TOI�TU�NE�DESSINES�QUE�DU�NOIR��0EUR�DU�NOIR��$U�VIDE�

IRÈNE JONAS
Le temps d’un trajet

— 

Ensemble, sans se connaître, nous avons arpenté le même quai et nous sommes 
GLISS½S� ¹� NOTRE� PLACE� R½SERV½E�� .OUS� AVONS� REGARD½� LE�M¾ME� PAYSAGE� D½lLER� ET�
parfois même avons parlé avec notre voisin.e. Nous roulons tous dans la même 
direction... Puis à chaque arrêt, il y en a qui descendent, seuls ou par petits 
groupes. Qu’advient-il alors de ces personnes qui s’engouffrent vers la sortie de la 
GARE��$E�CEUX��QUI�R½UNIT�QUELQUES�HEURES�DANS�UNE�M¾ME�UNIT½�DE�TEMPS�ET�DE�
lieu, s’évaporent sans un regard.

ESTELLE LAGARDE
La peau des autres

— 

« En déroulant l’histoire d’un seul être, vous pouvez dire presque tout du monde. »
Asli Erdogan

C’est en réalisant une prise de vue photographique que je rencontre Karine, une 
DES�lGURANTES��#�EST�EN�PRENANT�CONSCIENCE�DE�LA�TENEUR�DE�SON�HANDICAP�QU�AU�
lL�DES�JOURS�L�ENVIE�DE�FAIRE�UN�TRAVAIL�AVEC�ELLE��VIENT��COMME�¼A��NATURELLEMENT��
£CRIRE�POUR�T½MOIGNER�DE�SON�PARCOURS��½CRIRE�3%3�MOTS��
Photographier la vie de Karine, la résilience de Karine, effectuer une recherche 
avec ces questions que l’on se pose ou que l’on pourrait se poser, nous, personnes 
«normales», sur le handicap, et la dépendance. 
+ARINE�EST�UNE�MIRACUL½E��%LLE�A�SURV½CU� L¹�OÎ�BIEN�D�AUTRES�MEURENT��#ELA� FAIT�
PRÀS�DE����ANS�MAINTENANT��!VOIR�L�AMBITION�DE�CHANGER�UN�TOUT�PETIT�PEU�LE�REGARD�
que l’on porte sur les personnes de grands handicaps, tel est l’objectif de ce projet 
de livre La peau des autres.

Olivier Bourgoin . olivierbourgoin@agencerevelateur.fr
www.agencerevelateur.fr
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LAURE PUBERT

Je marcherai sur tes traces
— 

1UAND�JE�SUIS�PARTIE�EN�.ORVÀGE��IL�S�AGISSAIT�D�UNE�QU¾TE��5NE�ABSENCE��
La possibilité d’un lien qui n’aurait pas disparu. Partir vers cet autre dont j’avais 
vu se dessiner l’ombre au cours de l’une de mes lectures, celle du roman de Tarjei 
Vesaas - Les Oiseaux. Ce voyage répondait à une urgence : celle de donner vie 
ET�MATIÀRE�¹�UN�PERSONNAGE�DE�ROMAN�QUI�ME�HANTAIT��-ATTIS��LE�PASSEUR�SOLITAIRE�
des Oiseaux de Tarjei Vesaas. Ce que je voulais c’était montrer ces connexions 
physiques et mentales qui nous relient les uns aux autres, comme elles nous 
reliaient à Mattis. Faire jaillir cette mémoire profonde d’une histoire commune.

MICHAEL SERFATY

Je vous écris avec la chair des mots
— 

Scruter l’humain, le féminin le plus souvent.
,ES�VISAGES��LES�PEAUX��LES�S½DIMENTATIONS�D�HISTOIRES��SINGULIÀRES�OU�COLLECTIVES���
INSCRITES� DANS� LES� CORPS�� DANS� LES�MOTS��$EVINER� LEURS� CONTOURS�� INVENTER� LEURS�
choix,  imaginer quelles hésitations. Pister les traces, aux aguets des indices, 
patiemment, tendrement.
Pour ces destins, ces regards, souvent griffés aux ronces de l’existence,  déchus, 
COURAGEUSEMENT�½LABOR½S��OU�lLANT�AU�GR½�DES�VENTS�SUR�LES�POINTILL½S�DE�CHEMINS�
tracés par avance, par les hommes, les cultures ou les failles du monde. Inventer 
un langage visuel, à chaque fois, pour dire au plus juste, pour montrer au plus 
PRÀS��SOUS�LA�SURFACE�OU�¹�L�EFmEURER��L�ADVENU�
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ERIC BOUVET

Chaos.
— 

,E�PHOTOJOURNALISME�QUE�JgAI�CONNU�DANS�LES�ANN½ES������NgA�PLUS�LIEU�Dg¾TRE��,ES�
ponts sont jetés car comment nommer ce travail ? Un documentaire ? Un travail 
de photographie contemporaine ? Un témoignage ? Qu'importe comment vous le 
PERCEVEZ��LgIMPORTANT�CgEST�QUgIL�Y�AIT�UNE�R½mEXION���#gEST�LE�PROPRE�DgUN�TRAVAIL�
journalistique, photographique, artistique. 
L'auteur peut prendre le biais qu'il voudra, du moment que le spectateur soit 
réceptif au questionnement. Le but est de photographier une personne, et sur 
LA�M¾ME�VUE�FAIRE�UNE�SUPERPOSITION�DE�CE�QUgELLE�VOIT��CE�QUgIL�Y�A�DONC�DERRIÀRE�
mon dos. On nous reproche souvent notre point de vue, notre cadrage dans mon 
métier de photographe. Car un cadrage dirige le regard, l'opinion du spectateur, 
IL�NgY�A�DONC�PAS�DE�V½RIT½�ABSOLUE��$E�CE�FAIT�� Jg½LARGIS� LA�SCÀNE�EN�MONTRANT� LE�
RECTOVERSO� DE� CES� LIEUX� DE� CHAOS�� QUgILS� SOIENT� POLITIQUE�� CONmICTUEL�� SOCI½TAL��
climatique, écologique... 

Eric Bouvet

£RIC�"OUVET�R½POND��AVEC�SES�DOUBLES�EXPOSITIONS�¹�LA�CHAMBRE��Ý���¹�LA�S½CULAIRE�
question de l’objectivité d’un reportage photographique, questionnement plus que 
D�ACTUALIT½�EN�CETTE�ÀRE�D�INFORMATION�INTOXIQU½E��#E�N�EST�QU�UNE�CHIMÀRE��UNE�
utopie qui dénue le photographe de son humanité et de ses ressentis, de ses peurs 
latentes ou de son imaginaire, que de penser qu’une photographie n'exprime pas 
le regard de celui ou celle qui la capture... 
%NlN�� %RIC� SE� DEMANDE� SI� CETTE� NOUVELLE� ½CRITURE�� QUI� JETTE� UN� PONT� ENTRE� LE�
reportage et le travail plasticien ne serait pas une réaction à l'émergence de tant 
de souvenirs, de tant de personnes rencontrées, comme si son passé refaisait 
surface en se révélant dans les détails de ces photographies... 

Alice Santinelli
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PATRICK TOURNEBOEUF

Bien le bonjour chez vous
— 

Bien le bonjour chez vous�SgARTICULE�AUTOUR�DE�DEUX�S½RIES�MEN½ES�EN�PARALLÀLE���
i�.ULLE�0ART�w�ET�i�"LOW�5P�w��#ES�DEUX�APPROCHES�PARTAGENT�LE�TROPISME�DU�BORD�
DE�MER� ET� INTERROGENT� CHACUNE� ¹� LEUR�MANIÀRE� NOTRE� RAPPORT� AU� TEMPS� ET� AUX�
loisirs. À quoi ressemblent les stations balnéaires une fois les vacanciers partis ? 
Une station balnéaire ressemble à une autre station balnéaire. Nous sommes en 
France, en Europe, nulle part comme l’indique le titre de cette série. 
La distance ne change rien. 

À ces images vacantes et silencieuses, répondent en écho les incursions immersives 
ET�JOYEUSES�DE�i�"LOW�5P�w�PAR�DES�D½TAILS�DE�CARTES�POSTALES�SEMIMODERNES�DE�
bords de mer. Ces images habitées, occupées par des vacanciers, charrient toute 
UNE�M½MOIRE��,A�S½RIE�i�"LOW�5P�w�EST�LAUR½ATE�DU�0RIX�%52!:%/������
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,ES����ANS�DE�R½FORME�½CONOMIQUE�ET�DgOUVERTURE�DE�LA�#HINE�ONT�NON�SEULEMENT�
choqué le monde, mais ont également changé le monde quelque part. À quoi 
allons-nous faire face quand nous y serons confrontés aujourd'hui ? Cette fois, 
à travers l’œil de plusieurs photographes chinois et français utilisant le même 
OUTIL�MAIS�AVEC�PERSPECTIVES�ET�DES�M½THODES�TRÀS�DIFF½RENTES��NOUS�ALLONS�VOIR�CET�
immense pays qui fait trembler le monde entier.

,A�#HINE�EN�ESTELLE�¹�SON�TOUR�ARRIV½E�AU�MOMENT�OÎ�ELLE�DOIT�FAIRE�FACE�¹�UNE�
prise de conscience, avant d’initier une transformation en profondeur ? Napoléon 
�ER�NOUS�POUSSE� ¹� LA� R½mEXION�D½S������ �� i�,AISSEZ�DONC� LA�#HINE�DORMIR�� CAR�
lorsque la Chine s'éveillera le monde entier tremblera ». Je suis tentée d’inverser 
CETTE�PHRASE��LE�MONDE�TREMBLE��LA�#HINE�S�½VEILLERATELLE�ENlN���,A�#HINE�ESTELLE�
à la veille d’un changement de paradigme, autrement dit de tout ce qui constitue 
sa vision du monde ? C’est le propos, sous forme de regards, que notre groupe 
SHOW�TENTE�D�ILLUSTRER�

GAO BROTHERS
The Utopia of the 20 Minutes Embrace

— 

,A�SCÀNE�EST�UNE�½TREINTE�COLLECTIVE�DE���MINUTES��COMPOS½E�DE�MODÀLES�HABILL½S�
ET�D�AUTRES�NUS��0RÀS�DE�����B½N½VOLES�½TRANGERS�SE�SONT�ENLAC½S�LORS�DE�RENDEZ
VOUS�ORGANIS½S�DEPUIS����ANS��#E�TRAVAIL�A�POUR�BUT�D�INCITER�LES�GENS�¹�R½m½CHIR�SUR�
la réalité du monde et à promouvoir un meilleur futur, la sauvegarde de la paix et 
DE�LA�TRANQUILLIT½��#ES��UVRES�ONT�½T½�EXPOS½�EN�%UROPE�ET�AUX�£TATS5NIS�DANS�DE�
nombreux musées et font parties de grandes collections privées.

GUILLAUME DIMANCHE
A Pearl Necklace

— 

'UILLAUME�$IMANCHE� EXPLORE� LA� RELATION� ENTRE� LUI� ET� LES� PERSONNAGES� CAPTUR½S�
dans son objectif. Sa technique de photomontage exprime un travail de 
CORRECTION� DES� PERSPECTIVES�� #ELLES� DE� 'UILLAUME� $IMANCHE� REPOSENT� SUR�
l’observation de l’humain et de ses actions sur son environnement par le biais 
d’outils numériques. Cette technologie « d’ajout d’images qui se chevauchent » 
que Guillaume a créé permet non seulement d’obtenir de meilleurs effets de 
LUMIÀRES�ET�D�OMBRES�PHOTOGRAPHIQUES��MAIS�½GALEMENT�DE�LAISSER�LES�SPECTATEURS�
trouver leur identité dans une expérience qui touche à la nostalgie, tout en 
suscitant la curiosité de l’inconnu face au monde et à ses aspirations futures. 
'UILLAUME�$IMANCHE�A�PARTICIP½�DEUX�FOIS�¹�NOTRE�PROJET�DE�R½SIDENCE�INTERNATIONALE�
en Chine et à trois grandes expositions et Art Fair internationales. Avant de se 
réinstaller en France, Guillaume a travaillé au Qatar.
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CHEN TELI
The Seven Deadly Sins 

— 

L'intention initiale était de combiner les sept péchés capitaux avec les masques 
FACIAUX�DE�LgOP½RA�DE�0½KIN��UNE�FA¼ON�ORIENTALE�DgINTERPR½TER�UN�CONCEPT�OCCIDENTAL�
3EPT�PERSONNAGES�TYPIQUES�DES�OP½RAS�TRADITIONNELS�DE�0½KIN���%RLANG�3HEN�DE�LA�
DYNASTIE�1IN�REPR½SENTE� LgORGUEIL�ET�$ONG�:HUO�DES�4ROIS�2OYAUMES�REPR½SENTE�
LA�COLÀRE��#AO�0I�DES�4ROIS�2OYAUMES�REPR½SENTE�Lg%NVIE�TANDIS�QUE�,OU�!SHU��LE�
VOLEUR�DE�LgOP½RA�1UINZE�lCELLES�DgARGENT�EST�LE�SYMBOLE�DE�LA�0ARESSE��,E�MINISTRE�
TRAÂTRE�,IU�*IN�DE�LA�DYNASTIE�-ING�INDIQUE�LA�#UPIDIT½�ET�0AN�*INLIAN��UNE�C½LÀBRE�
FEMME�MAL½lQUE�DANS�LA�lCTION�CLASSIQUE�,A�0RUNE�DANS�UN�6ASE�Dg/R��SIGNIlE�LA�
,UXURE��:HU�"AJIE��UN�PERSONNAGE�AMUSANT�DU�ROMAN�6OYAGE�VERS�Lg/UEST��EST�LE�
représentant de la Gloutonnerie. 
Seule la moitié des masques sont peints pour illustrer la différence entre le visage 
ET�LES�MASQUES��CE�QUI�IMPLIQUE�QUE�LE�R½EL�EST�PARFOIS�OU�TOUJOURS�CACH½�DERRIÀRE��
À travers ces images et le processus de production, j'ai vécu un merveilleux voyage 
culturel entre l'Occident et l'Orient.

CANG XIN
Communication. Temple of Heaven

— 

,�ARTISTE�CHINOIS�#ANG�8IN�EST�N½�EN������¹�3UIHUA��DANS�LA�PROVINCE�DU�(EILONGJIANG�
Selon lui, l’art représente bien plus qu’une simple technique : il s’agit d’un mode 
de vie que l’artiste trouve dans sa propre introspection. Selon la tradition de son 
PAYS�NATAL��LA�-ONGOLIE��#ANG�8IN�PUISE�SON�½NERGIE�AU�SEIN�D�UNE�NATURE�ANIMISTE�
#ANG� 8IN�� QUI� EST� UN� DES� PREMIERS� MEMBRES� DE� LA� COMMUNAUT½� D�ARTISTES� DE�
l’East Village�� UNE� COMMUNAUT½� D�ARTISTES� BAS½E� ¹� 0½KIN�� COMMENCE� SA� S½RIE�
i�#OMMUNICATION�w�EN������OÎ�IL�SE�PHOTOGRAPHIE�L½CHANT�DIVERS�SITES�ET�OBJETS�
On le voit notamment allongé devant le Reichstag en Allemagne, la place Tian An 
-EN�¹�0½KIN�OU�"IG�"EN�¹�,ONDRES��3A�PERFORMANCE�SYMBOLISE�UNE�COMMUNION�
quasireligieuse entre le lieu, la personne et l’objet.

HUANG SONGHUI
Rétrospective

— 

.½�¹�3HANTOU�#ITY��DANS�LA�PROVINCE�DU�'UANGDONG��EN�#HINE��LE����JUILLET�������
$EPUIS�SON�ENFANCE��IL�A�½TUDI½�LA�PEINTURE�ET�SgEST�RECONVERTI�OFlCIELLEMENT�DANS�LA�
PHOTOGRAPHIE�EN�������%N�������IL�EST�DEVENU�UN�MEMBRE�FONDATEUR�DE�LA�3OCI½T½�
DE�PHOTOGRAPHIE�DE�LA�*EUNESSE�DE�'UANGDONG��%N�AVRIL������IL�SgINSTALLE�¹�(ONG�
+ONG�%N�MARS�������IL�EST�ADMIS�¹�LA��(ONG�+ONG�#HINA�4OURISM�0RESS��EN�TANT�QUE�
REPORTER��%N�������IL�DEVIENT�UN�½CRIVAIN�DE�VOYAGE�M½DIATIQUE�



VINCENT SCALI
Documents Photographiques

—

Vincent Scali . vincent.scali@gmail.com
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ANONYMES

,E�CIN½MA��DESTINS�D�ACTEURS��DESTINS�DE�lLMS
— 

#ETTE�ANN½E��0HOTO�$OC�AURA�LIEU�PENDANT�LE�FESTIVAL�DE�#ANNES��*gEN�PROlTERAI�POUR�
montrer des documents photographiques ayant trait au cinéma. La photographie 
RESTE�SOUVENT�LE�DERNIER�T½MOIN�DES�TOURNAGES�PASS½S��3UR�TOUTE�LA�MASSE�DES�lLMS�
réalisés, peu marquent les mémoires et moins encore l'histoire de l'art. 
#gEST�POURQUOI��LORSQUE�CELA�ARRIVE��TOUT�CE�QUI�CONCERNE�LE�lLM�½LU��ACQUIERT�UNE�
VALEUR�PARTICULIÀRE��
Par exemple, surprendre Jean Marais en train de fumer une cigarette pendant 
le long maquillage qui chaque matin le transformait en bête lors du tournage de 
�,A�"ELLE�ET�LA�"¾TE�������	��PREND�AUJOURDgHUI�UNE�SAVEUR�PARTICULIÀRE��$E�M¾ME��
POUR� *EAN*ACQUES�"EINEIX� DONNANT� DES� INDICATIONS� ¹�"½ATRICE�$ALLE� EN� TENANT�
*EAN(UGUES�!NGLADE�DANS�SES�BRAS�LORS�DU�TOURNAGE�DE�������LE�MATIN�������	�OU�
Claude Sautet pointant la direction vers laquelle Yves Montand devra marcher 
DANS��6INCENT��&RAN¼OIS��0AUL�ET�LES�AUTRES�������	�OU�ENCORE�!RNAUD�$ESPLECHIN�
prenant un moment de détente avec Mathieu Amalric et Emmanuel Salinger sur le 
PLATEAU�DE��#OMMENT�JE�ME�SUIS�DISPUT½x��MA�VIE�SEXUELLE	�������	����#OURIR�LES�
marchés aux puces, les salles des ventes, rencontrer marchands et collectionneurs 
pour collecter ces documents est ma joie, les montrer est ma passion.
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